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Le Forum Ecoparc 2015 a réuni plus de 140 personnes pour une journée 
à Neuchâtel. Cette 8e édition a coïncidé avec les 15 ans de l’association 
Ecoparc. L’objectif de cette journée était à la fois de faire évoluer la vision 
d’une Suisse, qui se voit encore rurale alors qu’elle regroupe plus de 80 % 
d’urbains et de faire connaître des approches innovantes en matière de 
durabilité et de synergies territoriales.
Tout au long de la journée, chercheurs, praticiens et responsables de 
collectivités publiques de Suisse, de France et des Pays-Bas, reconnus 
pour leurs qualités oratoires et l’originalité de leurs travaux ont partagés 
leurs recherches afin de permettre aux participants d’identifier les enjeux 
inhérents à cette mutation et les démarches à favoriser pour le futur 
durable des territoires métropolitains.
La matinée a été consacrée à la notion de métropolisation et à l’ana-
lyse des spécificités de cette dynamique dans le contexte suisse. Les 
approches thématiques ont mis en évidence l’importance de structurer 
cette évolution de l’environnement construit et ont permis d’approfondir 
les principaux enjeux territoriaux, en particulier le développement relatif à 
la mobilité et à l’approvisionnement énergétique.
L’après-midi a été l’occasion pour les intervenants de partager des 
expériences réalisées dans le cadre de projets concrets en Suisse et à 
l’étranger, notamment avec les exemples de la métropole zurichoise, de 
la Randstad aux Pays-Bas et du Grand Paris.
Riche en enseignements et visions d’avenir, cette journée a été l’oppor-
tunité pour l’ensemble des intervenants et des participants de se pencher 
sur la possibilité de transformer la métropole suisse en un véritable labo-
ratoire de nouvelles synergies environnementales, socioculturelles 
et économiques.
Anne-Marie Van Rampaey et Suren Erkman
Co-présidents de l’association Ecoparc
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d’architecture et technologies durables (LAST) de l’EPFL, rédacteur en chef 
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métropolisation de la Suisse :
entrave ou opportunité pour la durabilité ? 
L’observation de l’environnement construit en 
ce début de 21e siècle conduit à un constat in-
déniable : la Suisse, comme ses voisins euro-
péens, est dorénavant peuplée d’une majorité 
d’urbains. Les modes de vie comme leur cadre 
spatial progressent selon une double dyna-
mique caractéristique de la métropolisation : 
extension des tissus suburbains et périurbains 
par la réunion des principales agglomérations 
et concentration des activités dans les polari-
tés urbaines. Face à cette réalité aux contours 
diffus, il apparaît nécessaire, et stimulant, de 
dépasser le mythe traditionnel d’une Suisse 
campagnarde, afin de mieux valoriser les poten-
tialités des territoires urbains en matière de 
synergies, d’innovation et de durabilité.
Un phénomène généRAliSé
Si le phénomène de la métropolisation est aujourd’hui 
généralisé à l’échelle mondiale, il est important d’en 
souligner le caractère différencié selon les régions et les 
continents. Le processus doit en outre être appréhendé 
de manière multiscalaire. Si à l’échelle internationale il 
tend plutôt à renforcer les hiérarchies urbaines en faveur 
des grandes villes, à l’échelle de chaque métropole il 
peut aussi se traduire par des dynamiques socio- 
spatiales de fragmentation et de ségrégation1. Il appa-
raît dès lors particulièrement important, lors de chaque 
analyse, de considérer le phénomène de manière ciblée.
La Suisse n’échappe pas à cette tendance globalisée. 
Selon les chiffres publiés par l’Office fédéral de la 
1 Communes suisses à caractère urbain selon l’office  
fédéral de la statistique (© oFS 2014).
Emmanuel Rey, professeur, directeur du Laboratoire d’architecture et technologies durables, EPFL, Lausanne et associé du bureau  
Bauart Architectes et Urbanistes SA, Berne / Neuchâtel / Zurich <emmanuel.rey@epfl.ch>
Frédéric Frank, collaborateur scientifique au Laboratoire d’architecture et technologies durables, EPFL, Lausanne <frederic.frank@epfl.ch>
1 Bassand M., Métropolisation et inégalités sociales. Lausanne : PPUR, 1997.
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Si ces différentes approches ont conféré une certaine 
reconnaissance au phénomène de la métropolisation, 
peu d’actions s’en réclament encore explicitement au 
niveau opérationnel. Après une importante phase de 
constats, il apparaît désormais envisageable, et même 
incontournable, de passer à une phase de projets, que 
ce soit en termes d’organisation des territoires, de 
réseaux ou de structures de gouvernance. D’autant 
plus que, comme le souligne Paola Viganò, le projet 
peut en lui-même être vu comme « producteur de 
connaissance »8.
VeRS deS SySTèmeS méTRopoliTAinS 
dURAbleS
Sous l’angle de la durabilité, une lecture fataliste pour-
rait conduire à une appréciation exclusivement négative 
de cette évolution. A l’aube du 21e siècle, dans un 
contexte marqué par de nouvelles conditions-cadres en 
matière de gestion des ressources non renouvelables, 
de nouvelles approches stratégiques semblent néan-
moins émerger.
L’évolution des conditions-cadres en matière de déve-
loppement territorial, notamment par la récente révision 
de la loi sur l’aménagement du territoire (LAT), encourage 
clairement l’urbanisation vers l’intérieur et sa coordination 
accrue avec les réseaux de mobilité durable. Il en résulte 
un important soutien aux stratégies visant la régénération 
des territoires urbains9. En outre, même si cela demeure 
complexe sur le terrain, il est possible d’agir sur les diffé-
rences observées entre les réserves de zones à bâtir et la 
demande en matière de logements, en transférant cer-
tains droits à bâtir de la périphérie vers les centres urbains 
de sorte à les densifier10 (fig. 2).
Par leurs effets favorables en termes d’impact sur l’envi-
ronnement, le renforcement et le développement des 
réseaux de transports publics (TP) constituent un autre 
défi important. Parmi l’ensemble des réseaux desser-
vant le territoire, l’évolution du chemin de fer, notam-
ment dans son articulation avec les autres moyens de 
transports, va jouer un rôle prépondérant dans les pro-
chaines décennies. Dans ce contexte, le sort des 794 
gares et haltes existantes en Suisse en 2014 – dont 590 
avec un dispositif de type Park + Ride – constitue l’une 
des variables incontournables de cette évolution.
2 différence entre les réserves de zones à 
bâtir et la demande en logements entre 
2005 et 2030 (© ARe 2008) 
3 Visualisation d’une nouvelle polarité 
urbaine développée dans le cadre du projet 
interdisciplinaire green density  
(© lAST 2013)
statistique (OFS) en décembre 2014, 84 % de la popu-
lation suisse vit aujourd’hui dans des communes à 
caractère urbain. La plupart de ces communes sont 
situées dans 49 agglomérations, auxquelles se rajoutent 
des communes-centres hors agglomération et des 
communes dites multi-orientées2. De nouvelles struc-
tures spatiales aux limites imprécises et polynucléaires 
constituent désormais la forme dominante de l’enraci-
nement des habitants et de leurs activités.
L’observation du Plateau suisse est particulièrement 
emblématique de cette mutation, l’urbanisation consti-
tuant aujourd’hui un continuum perceptible de Genève 
à Saint-Gall. Cette perception d’une succession de 
paysages urbanisés – à la fois contigus et hétérogènes 
– est confirmée au niveau cartographique, comme le 
montre la figure 1.
deS ConSTATS AUx pRojeTS
La reconnaissance de la métropolisation dans le contexte 
helvétique ne date cependant pas d’aujourd’hui. Elle 
s’est progressivement imposée comme une notion 
concrète pour les acteurs de l’environnement construit à 
la suite de divers travaux de recherche réalisés dès les 
années 1990. Parmi ceux-ci, nous pouvons citer :
- les études pilotées par le sociologue Michel Bassand 
à l’Ecole polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL), 
portant sur l’émergence de la métropole lémanique3 
puis, plus largement, sur la métropolisation de l’en-
semble du territoire suisse4 ;
- la publication de l’ouvrage La suisse - Portrait urbain 
sous l’égide de l’ETH Studio Basel en 20055, qui 
reconnaît une articulation complexe entre des 
espaces à caractère métropolitain, situés autour des 
grandes villes comme Zurich, Bâle ou Berne, et divers 
réseaux de villes ;
- la publication de l’ouvrage stadtland schweiz avec le 
soutien de la fondation Avenir Suisse en 20056, qui 
remet en question la distinction classique entre ville et 
campagne et suggère par une série d’illustrations 
commandées au bureau d’architectes néerlandais 
MVRDV la nécessité de penser le territoire à 
grande échelle.
Relevons en parallèle la création de l’Association métro-
pole suisse en septembre 1994, qui s’est donnée pour 
but de sensibiliser un public élargi à l’urbanisation mas-
sive de la Suisse, quand bien même celle-ci continue à 
être perçue comme rurale par ses habitants. Pour l’as-
sociation, cette contradiction entre rêve et réalité 
empêche la population d’activer son imaginaire pour 
envisager de manière proactive et créatrice un avenir 
urbain. « Ce n’est pas en rêvant de la campagne que 
l’on construit de belles villes », proclamait de manière 
explicite un slogan de sa Charte pour l’avenir d’une 
Suisse urbaine, publiée en février 20027.
2 OFS 2014, L’espace à caractère urbain en suisse en 2012. Neuchâtel : 
OFS, 2014. 
3 Bassand M., La métropole lémanique. Lausanne : EPFL, 2001.
4 Bassand M., La métropolisation de la suisse. Lausanne : PPUR, 2004.
5 ETH Studio Basel, La suisse - Portait urbain. Bâle : Birkhäuser 2005.
6 Eisinger et al., stadtland schweiz. Bâle : Avenir Suisse / Birkhäuser 2005.
7 Association Métropole Suisse, charte pour l’avenir d’une suisse urbaine, 
2002.
8 Viganò P., Les territoires de l’urbanisme. Genève : MétisPresses, 2012.
9 Rey E. (Ed.), Urban recovery. Lausanne : PPUR, 2015, 9-12.
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espaces à caractère métropolitain, situés autour des 
grandes villes comme Zurich, Bâle ou Berne, et divers 
réseaux de villes ;
- la publication de l’ouvrage stadtland schweiz avec le 
soutien de la fondation Avenir Suisse en 20056, qui 
remet en question la distinction classique entre ville et 
campagne et suggère par une série d’illustrations 
commandées au bureau d’architectes néerlandais 
MVRDV la nécessité de penser le territoire à 
grande échelle.
Relevons en parallèle la création de l’Association métro-
pole suisse en septembre 1994, qui s’est donnée pour 
but de sensibiliser un public élargi à l’urbanisation mas-
sive de la Suisse, quand bien même celle-ci continue à 
être perçue comme rurale par ses habitants. Pour l’as-
sociation, cette contradiction entre rêve et réalité 
empêche la population d’activer son imaginaire pour 
envisager de manière proactive et créatrice un avenir 
urbain. « Ce n’est pas en rêvant de la campagne que 
l’on construit de belles villes », proclamait de manière 
explicite un slogan de sa Charte pour l’avenir d’une 
Suisse urbaine, publiée en février 20027.
2 OFS 2014, L’espace à caractère urbain en suisse en 2012. Neuchâtel : 
OFS, 2014. 
3 Bassand M., La métropole lémanique. Lausanne : EPFL, 2001.
4 Bassand M., La métropolisation de la suisse. Lausanne : PPUR, 2004.
5 ETH Studio Basel, La suisse - Portait urbain. Bâle : Birkhäuser 2005.
6 Eisinger et al., stadtland schweiz. Bâle : Avenir Suisse / Birkhäuser 2005.
7 Association Métropole Suisse, charte pour l’avenir d’une suisse urbaine, 
2002.
8 Viganò P., Les territoires de l’urbanisme. Genève : MétisPresses, 2012.
9 Rey E. (Ed.), Urban recovery. Lausanne : PPUR, 2015, 9-12.
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La transformation des territoires métropolitains entre de 
surcroît en résonance avec une autre mutation sociétale, 
celle liée à la transition énergétique. La mise en œuvre 
d’une société à 2000 Watts, respectivement la décision 
de principe de sortir progressivement du nucléaire, 
implique en effet une réduction massive des besoins 
énergétiques et un recours largement prioritaire aux éner-
gies renouvelables11. Dans ce contexte évolutif, les inte-
ractions entre les consommateurs et les producteurs 
seront de moins en moins centralisées. En termes de 
projet urbain, cela tendra à accroître les besoins de cohé-
rence entre les stratégies spatiales et énergétiques.
La prise en compte des enjeux de durabilité encourage 
à considérer le Plateau suisse non plus comme une suc-
cession d’entités distinctes mais comme un vaste sys-
tème urbain à structurer et à optimiser. Assumer ce 
caractère urbain à l’échelle métropolitaine n’exclut 
cependant pas la prise en compte de dimensions quali-
tatives, à l’instar de la conciliation entre densité et qua-
lité de vie12. Elle n’exclut pas non plus le soin qu’il faut 
apporter à la préservation des équilibres socioculturels, 
à la protection d’espaces à haute valeur écologique ou 
encore au développement d’une agriculture urbaine 
de proximité. 
Dans ce contexte métropolitain, le développement de 
nouvelles polarités urbaines durables offre une échelle 
prometteuse en termes de durabilité territoriale et d’op-
timisation systémique, tant au niveau des recherches 
académiques que des pratiques innovantes13 (fig. 3 et 
4). Basée sur une coordination accrue entre l’urbanisa-
tion et la mobilité et sur une recherche de mixité fonc-
tionnelle, cette approche favorise une densification de 
qualité à proximité des dessertes en transports publics, 
dont l’importance ne se limite plus aujourd’hui aux 
centres des villes, mais concerne également de vastes 
territoires situés dans les couronnes suburbaines 
des agglomérations.14 15
Ces problématiques, relativement bien identifiées dans 
le contexte helvétique, rejoignent les préoccupations 
actuelles de la plupart des grandes métropoles euro-
péennes et mondiales. Dès lors, la possibilité de faire du 
Plateau suisse un véritable laboratoire de nouvelles 
synergies environnementales, socioculturelles et éco-
nomiques se fait jour. La métropole suisse deviendrait 
ainsi un véritable territoire de projets, dont les aménités 
urbaines contribueraient à enrichir non seulement nos 
approches spatiales mais, plus largement, les fonde-
ments culturels de notre société.
La Suisse s’urbanise… tant mieux !1
« comme Peter Pan, la suisse refuse de voir ses 
villes grandir […], jouir de la vie en refusant de grandir, 
profiter d’un destin métropolitain en restant à jamais 
une campagne. »
 richard Quincerot, Urbanisme n° 382, 2012 
La Suisse s’urbanise de 1 m2 par seconde. Qui n’a 
jamais entendu en Suisse cet indicateur qui nous alerte 
sur l’avancement de l’urbanisation ? 
Dans leur manifeste, achtung die schweiz, Max Frisch 
et ses acolytes sont sans doute parmi les premiers à le 
mobiliser. Ils attirent l’attention sur la pression urbaine 
que subit le Plateau suisse où « 1 m2 de terre agricole 
disparait toutes les 3 secondes » (1955). Le « m2 » va par 
la suite devenir, sous différentes formulations, un leitmo-
tiv de la problématique de l’utilisation du sol en Suisse. 
En 1975, on lit ainsi dans raumplanung schweiz que la 
diminution moyenne des terres cultivables est de 1,1 m2 
par seconde » (Häberli). Puis en 1981, André Jeanneret, 
souligne qu’à « chaque seconde qui s’écoule, un mètre 
carré de bonne terre est converti en sol à bâtir ». En 
1999, le site de l’office fédéral du développement 
Joëlle Salomon Cavin, maître d’enseignement et de recherche UNIL-Institut de géographie et durabilité <Joelle.SalomonCavin@unil.ch>
1 Ce texte est une version remaniée et actualisée de l’article : J. Salomon Cavin 
et P.-A. Pavillon (2009), « L’urbanisation : ennemie ou alliée du paysage 
suisse ? », EspacesTemps.net, Actuel, 17.12.2009
11 Novatlantis, Vivre plus légèrement. Une nouvelle conception de nos 
ressources pour un développement durable : la société à 2000 watts, 
Zurich : Novatlantis, 2005.
12 Rey E., « Régénération des friches urbaines : entre enjeux stratégiques et 
complexités opérationnelles », in Younès Ch. et al., recycler l’urbain, 
Genève : MétisPresses : 2014, p. 275-290.
13 Rey E. (Ed.), Green Density, Lausanne : PPUR, 2013.
14 Rey E., Du territoire au détail, Lucerne : Quart, 2014.
15 Frank F., suburbanité, des théories urbaines au logement collectif 
contemporain, Lausanne : PPUR, 2012.
4 Visualisation d’une nouvelle polarité 
urbaine développée dans le cadre du projet 




1, 2 la ronde annuelle des marteaux-piqueurs, 
ou la mutation d’un paysage, jörg müller 
(1974). güllen petit village en 1953 (1), 
güllen devenu une ville en 1972 (2).
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